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QUES! JOUR DE RESURRECTION
VERSE DANS TOUTES LES AMES, TES JOIES INEFFABLES!

Camille DUGUAY, fondateur

DE   
  

Il a voulu accomplir ce miracle des miracles

pour prouver, d’une manière indiscutable, sa divini-
té; ensuite, pour s'élever, après quarante jours,

O homme,ô chrétien, chante la joie pascale.
Oui, réjouis-toi au souvenir de ces événements

nimbés d’une puissance sans qualificatif; de ces mi-
-acles gages de ta foi, de ton amour, de ton espéran-

Voyageurs sur la terre, chantons notre allé-

ALLELUIA!
Chante ef va fon chemin !

Pâques est venu.
Le Christ est ressuscité!

vers sa‘demeurecéleste.

Alleluia !

ce.
©

a Alleluia !

gresse.
Chantons, au milieu de nos vicissitudes, en at-

tendant de chanter dans la paix éternelle.

Pèlerins, en cette plaine troublée, glorifions
:_ Dieu en nous acheminantvers la patrie bienheureu-

se,

“Chantons, non pour charmer notre repos, dit
saint Augustin, mais pour alléger notre travail.”

- Alleluia !
Chantons, l’âme remplie de reconnaissance en-

vers le Rédempteurvictorieux de la mort.

Redisons notre alleluia d’amouret d’espérance,
pour hâter notre marche au sentier montant et é-
troit conduisant à l’éternelle demeure.

Louons, non seulement de voix, mais aussi par
nos oeuvres.

Que notre vie, animée de la charité, soit une
louange anticipée du jour ineffable oul nous pour-

des anges et des élus.
rons glorifier Dieu en nous unissant aux mélodies

Oui, louons Dieu par nos oeuvres, en attendant
le jour, glorieux pour nous aussi, où nous entrerons
dans cette maison éblouissante d’une beauté “Que
l’ocil de l’homme n’a jamais contemplée”;r 33,

retentis-
«sante de merveilleux concerts, “Que son oreille n’a

jamais entendus.”

Alleluia’!
Marthe LEMAIRE-DUGUAY
 

æ

Dans Ja nuit de samedi le 5 a-
vril à dimanche le 6 avril courant
apres une nuit de pluie torrentielle
et un fort vent, le pont de glace
sur Ja rivière Nicolet s’est fracturé

Pet la glace s’est mise en marche,
Cependant la rivière ne s’est pas
libérée dès cette nuit. Les glaces
sont restées immobiles pendant
toute la journée de dimanche. L'eau
&st à l’effleurement des rives de la

rivière au pied de la ruelle Cressey
Il ne faudrait pas. une hausse des  

LA DEBACLESUR LA RIVIERE NICOLET
les premières bâtisses de cette

ruelle près de la rive, Il y a une

surveillance continuelle de la part

des employés à l’aquedue munici-

pal.
Vers les 2 heures p.m. dimanche

le 6 avril courant, une brume trés

épaisse a obscurci la visibilité sur

lu rivière Nicolet, pendant toute

l’après-midi, mettant ainsi un ob-
stacle à Ja curiosité de nombreuses

personnes qui se tenaient sur le

pont Trahan et les rives de la ri-

vière pour être témoins de la dé-
Caux bien marquée pour envahir bâcle,

H. Truman
Le président Truman a annon-

te officiellement samedi soir qu'il
Pe serail pas candidat aux pro-
chaines élections générales aux
Etats-Unis. Cette nouvelle a je-
t¢ beaucoup de confusion chez

4 Nos voisins particulièrement dans
les rangs du parti dénrocrate.
Harry Truman est âgé de 67

ans. Il remplace F. D. Roosevelt
à la mort de celui-ci au prin-
temps 1945. En 1948, il fut réé-
lu par le peuple alors qu'on lui

‘ condédait peu de chance de réus-
SIr cet exploit,
“Je he serai pas candidat à la

réélection. J'ai servi mon pays
longtemps ct, je crois, efficace-
Ment et honnêtement. Je n’ac-
Cepterai pas une nouvelle mise en

» ‘andidature. Je ne crois pas qu’il
Soit de mon devoir de passer en-
core quatre autres années à la
Maison Blanche”. C’est en ces
termes que le président fit sa dé-
claration historique.

 

se retirera
A l'exception de Franklin D.

Roosevelt, tous les présidents
des Etats-Unis ont abandonné

leur poste après deux termes.

C'était une tradition, mais à l'a-

venir, ce sera une obligation. Une
loi a en effet été adoptée par le

Congrès actuel pour établir qu’un
président ne pourrait demeurer

en fonction plus de deux termes.
M. Truman n’était cependant pas
soumis à cette loi.
Le président des Etats-Unis a

dirigé son pays durant la difficile

période d'après-guerre. C'était

un homme aux idées précises et

claires et bien conscient de ses

responsabilités. Sa grande ambi-

tion a été la paix et il a toujours

dirigé ses efforts vers ce but. Il
remplaça adéquatementsonillus-
tre prédécesseur.

L'Histoire seulement prouvera

l'importance et l'efficacité de son

oeuvre présidentielle.
 

Délégués chez les
(h. de Colomb
Lors d’une assemblée du Conseil

1326 des Chevaliers de Colomb de

Nicolet tenue en leur local de la
rue Fortier, ces jours derniers, il

fut proposé et adopté que M.
Georges Robin, Grand-Chevalier de

ce Conseil et M. Ubald Caron, ex-
grand-chevalier soient délégués au

Congrès Provincial de J'Ordre qui

sera tenu à Montréal dans le cours

du mois de mai prochain et que M.
Bruno Dupuis, secrétaire financier

et Jacques Caron, assistant inten-
dant de ce Conseil soient nommés

substituts des délégués,

La propriété industrielle
ef les Canadiens
francais
Liste de brevets d’invention ac-

cordés en Canada à des Canadiens
Français durant les mois de fé-

vrier et de murs 1952 et obtenus

par l’entremise*du Bureau Techni-

que Fournier, procureurs de bre-
vets d'invention, 934 est, rue Ste-
Catherine, Montréal.

480,800 Georgiana Koretsky, née

Guay de Montréal, “Couvercle pour

poêle à l'huile,”

481,174 Raymond Rivard, d’A-
mos, P.Q., “Levier démonte-enjo-

liveur de pneus.”

481,308 Bruno Pellerin de Sha-
winigan Falls, P.Q., “Loquetenu et

poignée de châssis combinés.”

481,468 Germain Mayer de Mont-

réal, “Lampe de tête pour lecture.”
481,472 Joseph François Trem-

blay de St-Félicien, P.Q, “Bourre-
let de fenêtre.”

481,592 Roland Boulanger de

Montréal, “Moyen de grouper les

biscuits sur le can.”

481,602 Achille Hélie, de St-

Hyacinthe, P.Q., "Attache a tira-
ge pour jupes de cyclistes fémini-
ne,”

 

481,899 Elphège Guertin de

Rouyn, P.Q., “Léve-plat.”

481,924 Philippe Young des

Trois-Rivières, “Arrêt de manette
de robinet.”

482,038 Charles-Aimé Fortin, de

Montréal, “Briquet de poche.”

Fêtes au village

Depuis quelques années, le gou-

vernement et les universités s’ef-
forcent de glaner dans nos cam-

pagnes tout ce qui concerne le
folklore, les traditions orales, les

récits épiques et les belles chan-

sons qui se transmettaient de pè-
re en fils et qui sont en ce mo-

ment en train de se perdre. On

a enregistré des disques, on a
compilé les versions différentes

chansons. On u fait l'exégèse.

Des étrangers se sont intéressés
à cette substantielle richesse po-

pulaire et ont écrit des thèses de
doctorat surle folklore et les tra-

ditions canadiennes d’autrefois.

Mais ce sont là des travaux sa-

vants qui n’atteignent que quel-

ques initiés et qui, en attendant

d’inspirer des poètes et des musi-
ciens, dorment au fond des archi-

ves. ;
Cependant le public n’est pas

indifférent au folklore, aux vieil-

les histoires, aux traditions des

veillées restées légendaires même

dans les familles établies depuis

longtemps dans les villes,

C'est ce que Radio-Canada a re-

connu en confiant à Roland Leliè-
vre, animateur et à Paul Legen-

dre, réalisateur, la tâche de pré-

parer les émissions connues sous
le nom de Fête au village. Cha-

que année, durant la saison’ esti-
vale, ces deux infatigables com-

pagnons parcourent les campa-

gnes dans la région de Québec en

quête de veillées du bon vieux
temps. Comme ils tiennent d’a-

bord au naturel et à la spontanéi-

té, ils n'organisent pas eux-mê-

mes les fêtes qu’ils se proposent
de radiodiffuser. Mais dès qu'ils

sont prévenus qu’il se tient une

veillée dans un village, ils s’y

rendent en compagnie d’un ingé-

(suite à la page 4) )  

Lecture des notes à l’Académi€
Commerciale des RR. FF.
des Ecoles Chrétiennes
Dimanche, le 30 mars courant, à

2h15 p.m,, avait lieu en la salle

de réception de l’Académie Com-
merciale des RR. F, des Ecoles

Chrétiennes de cette ville, au mi-

lieu d’un grand concours de pa-

rents et d'umis des élèves de cette
institution, In lecture des notes

obtenues aux examens du mois de

mars.
Outre le Rév, Frère Grégoire, di-

recteur de cette Académie, on re-

marquait sur les sièges réservés:
M. l’échevin Henri Lahaie, Me Re-

naud Chapdelaine, protonotaire, M.

Rodrigue Camirand, assistant se-
crétaire de la ville de Nicolet,

Le Rév, Frère Grégoire, diree-

teur, souhaita la plus cordiale bien-

venue à toute l'assistance, Il se dit
heureux de constater une aussi
belle assistance, I] félicite les pu-

rents de se joindre aux professeurs

et d'encourager par leur présence

leurs enfants a étude, Les parents

constateront par la lecture des

points le beau succes de leurs en-
fants. Ici, le Rév. Frère Grégoire

rend hommage au beau dévoue-

ment des professeurs de l’Acadé-

mie, Il fait mention du professeur

laïque, M. Bruno Desfossés, pour

son magnifique travail en fait d’é-

ducation des jeunes.
Le Rév. Frère. Directeur fait re-

marquer que toutes les petites piè-

ces préparées pour la tirconstance

sont un exercice en préparation du
grand Congrès de la langue fran-

caise qui doit se tenir à. Québec

dans le cours du mois de juin pro-

chain, Toute l’assistance remarque-

ra le beau travail des étèves. C’est

là un stimulant pour que les jeu-
nes conservent l'amour des beaux

principes de leurs ancêtres de lan-

gue française.

La séance s’ouvrit pur le chant

“O Nicolet qu’embellit la nature”

exécuté par la chorale de PAca-

démie sous la direction du  Rév.

Frère Michel. Les solistes furent

les élèves Jacques Sinelair et Mi-

chel Therrien,

L'appel des notes, fut fait réci-
proquement par les professeurs des

différentes classes.

A différentes intervalles, il y cut
déclamations par les élèves Jean-

Paul Page, Michel Therrien, Yvon Desruisseaux, Robert Cassubon,

Jean-Guy Duguay, Gilles Lupien
et Pierre Therrien, Une récitation
en trio nctée fut dite par les élèves

Bernard Therrien, Pierre Therrien

et Rolland Gariépy.

Un solo de chant fut exécuté pur
l'élève Gilles Proulx, Le Rév. Frè-

re Miche} aecompagnait au piano.
Deux autres chorales, l’une sous

ln direction du Rév, Frère Michel

et l'autre sous la direction du pro-

fesseur laïque Bruno Desfossés ex-

écutèrent quelques morceaux de
chant.

Tous les figurants de lu scène

furent vivement applaudis el ont

droit aux plus grandes  félicita-
tions de toute l’ussistance.

Les RR. FIF. des Ecoles Chré-
tiennes qui ne reculent devant au-

cun sacrifice pour se dévouer à
l'instruction et à l'éducation de ln

jeunesse méritent leur grande part

de félicitations pour le beau sue-
ces de celte fête où ils ont spécia-

lement mis de Pavant la prépara-

tion du Congres de lu langue fran-

çaise, ineulquant dans l'esprit de

lu jeunesse le véritable patriotisme
et l'amour de la patrie.

Vice-présidentencharge
des ventes de Chrysler
Corporation of Canada Ltd
Monsieur A. J. Shaw a été pro-

mu au poste nouvellement créé

de Vice-Président en charge des
ventes de Chrysler Corporation
of Canada, Limited, d'après la

déclaration faite aujourd'hui par

Monsieur E. C. Row, président de

la Corporation. Monsieur Shaw,

qui a été à l’emploi de la Corpo-

ration depuis au-delà de vingt-

cinq ans, assumera ses nouvelles

fonctions le premier avril.

 

Dans l'exercice de ses fonctions

Monsieur Shaw aura la direction

des ventes des automobiles Chrys-
ler, DeSoto, Dodge et Plymouth

et des camions Dodge et Fargo,

par tous les vendeurs de la Cor-

poration a travers le Canada.

Monsieur Shaw, qui est né à

Milwaukee, Wisconsin, à été dans
l’industrie de l'automobile durant

au delà de trente-cing ans. Il est

(suite à la page 4)
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RECIT D'UN VOYAGE
AU BRESIL
Dans le cours de l'hiver dernier,

acceptant l'invitation de son cou-

sin, M. Mare Bergeron demeurant
au Brésil depuis quelques années,

M. Julien Rousseau, restaurateur,

de lu ville de Nicolet, est allé pas-

ser une couple de mois dans ce

pays de l'Amérique du Sud, M. Ju-

lien Rousseau est de retour à Ni-

colet depuis une quinzaine de jours.

M, J. Rousseau qui est un obser-

vateur très doué a filmé les princi-
pales périphéties de son voyuge au

Brésil.
Répondant à l'invitation de la

Chambre de Commerce des Jeunes,

de Nicolet, M. J. Rouseau qui est

aussi un narrateur très intéres-

sant on bien voulu communiquer à

la population nicolétaine les im-

pressions de son voyage en Améri-
que du Sud. M. Gaston Allard, pro-
priétaire du cinéma Gala, de Nico-

let a bien voulu mettre à la dispo-

sition de la Chambre de Commer-

ce des Jeunes sa vaste salle de

théâtre, Mercredi soir, le 2 nvril

courant, une foule de plus de 400

assister à lu présentation du film

personnes a envahi ce théâtre pour

de M. J. Rousseau,

Le propriétaire du film fut pré-

senté à l’assistance pay Me Renaud
Chapdelaine, protonotaire de Ni-

volet, Pendant plus d’une heure, M.
J, Rousseau sul intéresser tout son

auditoire par un récit détaillé de
ses impressions lors de son récent

voyage dans ce puys lointain de

l'Amérique du sud, le Brésil. l'us-
sunt ensuite son film sur l’écran,

M. J. Rousseau en donna Coute l'ex-
plication,

Denx autres films fournis par

M. Ubald Cnron, courtier en nssu-

rances, de Nicolet, revenu récem-
ment de Miami, Floride, furent

aussi passés sur l'écran, Le pre-
mier présentait quelques phases

du récent voyage de M. U. Caron à
Miami, Le second présentait une
vue nicolétaine prise en face de la

cathédrale de Nicolet lors du dé-
part de Son Exe. Mgr Albertus

Martin, évêque du Nicolet pour Ro-

me, le 19 mars dernier.

M. Julien Rousseau fut remercié

par M. Roger Cloutier, secrétaire

du Service Social de Nicolet,

Ces films ont vivement intéressé

la nombreuse assistance qui avail

envahi le cinéma Gala i celte ve-
casion,

Cinq éludiants forment
un ensemble vocal

Cinq étudiants de la faculté de
Droit de l’université de Montréal

ont décidé un jour de chanter en-
semble pour s'amuser. Ils eurent

tant de succès que Paul Leduc,

réalisateur de Radio-Carabin, dé-
cida de les engager. Ils se sont

alors donnés un nom : Les Gu-
mins de la gamme, ct, bruvement,

ils ont affronté le grand public.

Ces gamins sont Paul Reeves, Guy

Gagnon, André Quesnel, Luc
Geoffroy et Claude Quesnel.

Guy Mauffette nous est revenu

après quelques semaines de repos

pour reprendre ses programmes
dont le “5 h. 30” qui comprend

maintenant un quart d’heure con-

sacré aux “P’tits bouts de choux”.
On lui a également confié, pourle
dimanche de Pâques, la réalisa-
tion d’un récit de la Résurrection

par Jean Bergeaud.

Mardi, le 1b avril courant sera

une “journée d'actions de grâces”

à l'hôpita) orphelinat du Christ Roi

de Nicolet, à l'ocension du jubilé
d'or sacerdotal de M. lu chanoine

Charles-Edouard  St-Germain, au-

mônier de cet hospice,

Le programme de cette fête in-

Lime débutern à 10 heures wan, par

Une messe dite par le jubilaire en

ln chapelle de l'institution: à 1%

heures aura lieu le banquet; à 2.30
heures pan, le personnel de l'Or-
phelinat offrira ses hommages au

jubiluire et ln fête se terminera

par le salut solennel du Très Saint

Sacrement à 4 heures pon,
M. le chanoine Charles-lédouard

St-Germain, ptre DDC, numoônier

à l'Orphelinat Hopital du Christ-
Roi, de Nicolet, est né le 17 murs

1877 à St-François du Lac, comté

d'Yamaska, HO fréquents d'abord,
l'école de son village; i) (it sex é-

tudes classiques au Séminaire de

Nicolet, qu’il Lermina en 1808.

I prit lu soulane en septembre

1898, av même Séminaire el de-

vint “Maitre de cérémonies” nn ln

cathédrale, ce même automne; as-

sistant professeur duns In classe

de Méthode, cetle première nnnée,

ét assistant professeur en Rhétori-
que l'année suivante et partit, en

mai 1800, comme secrétaire nd hoe,

pour ln visite pastorale, avec Mon-

seigneur JS, 11, Bruneault, évé-

sacerdotalJubilé d’or
de M. le chanoine

Chs-kd. St-Germain

 

que de Tubuna et condjuteur de

Monseigneur Blphege Gravel, de-

puis le 27 décembre 1899,
Cet automne 1900, il entra au

Grand Séminaire de Quebee, ayant

pour confrères les Alfred

Langlais, Arthur Oscar

Genest, ele,

Le 17 murs 1902, Monseigneur

Flphege Gravel lui cerivit pour lui
soulutiter “honne fête” à l'occasion

de su fête de naissance, et lui don-

nn son appel à lu prétrise pour le
lundi de Püques, 31 mars.

I demeure à l'évêché, comme cé-

rémoninire el sous-secrélaire, Il
partit pour Rome, le V octobre, el

demeurs 2 ans nu Collège Canu-

lien, suivant les cours de Droit

Canonique «ur Collège de l'Appoli-

naire; il revint à l'évêché do Ni-

volet, en“ juillet 1904 61 y demeurn
Jusqu'au 165 junvier 1961 Ce jour

il partit pour St-Angèle de Laval,
comme ene el successeur de feu

l'abbé Victor Sicard de Carufel,
vuré de celle paroisse pendant 37
aus, 11 y demeura 16 ans et accep-

tn d'aller a Ste-Monique de Nico-

let, le 26 septembre 1020.

C’est en 1042 qu’il fut nommé au-

manier à hi Mnison-Mère des

Soeurs de l’Assomplion de Nicolet

où à] demenura 1 ans,

nbbés

Rohert,

I yaurn 6 ans, cet automne

qu'il est numônier au poste qu'il
oceupe présentement,

 

Perception
L'année fiscale pour ln pereep-

tion des taxes pour l'année 1962

en ln ville de Nicolet est commen-

cée depuis le ler avril courant.

Tous les contribuables propriétni-
res de la ville de Nicolet viennent

d'être avisés par avis publie que

le Conseil de ln Ville de Nicolet,

lors de sa session du 3 mars 10652

a décrété Pimpaosition d'une axe

foncière de 41,25 pour chaque $100,

d'évaluation sur tous les immeu-

bles imposables de cette ville, et

$1,00 sur les terrains en culture;

en plus une Laxe spécinle de 0.40

pour chaque $100,00 d'évaluation

des immeubles imposubles de ln

ville sera perçue pour solder les

dépenses encourues pour In pose

d’une couche d'asphalte dans les
rues de cetle ville dans le cours de

l'unnée 1948; en conséquence un

rôle de perception a été préparé
et diposé au bureau du trésorier, é-

difice de l'Hôtel] de Ville; et en mê-
me temps un rôle de perception de

taxes d'eau el du filtre pour l’an-  

AQ t: \des dXCS
nee JOBE au nussi été prepare, lo

tout suivant, les règlements en

foree en ln municipalité de lu vil-

le de Nicolet,

lon vertu de lu foi, Lous les inté-

ressés sont tenus d'acquitter le

montant de leurs taxes, au bureau

de la trésorerie, en j'édifice de
Hotel de Ville, dans los 20 pre-
miers jours d'avril. Après lequel

délni Loutes ces taxes deviendront

nrrérages et devront être collec-

Lees suivant les dispositions de ln
loi en portant un intérêt de By.

Le bureau de ln trésorerie pour

In perception des taxes est ouvert

aux contribuables Lous les jours
juridiques de ln semaine, excepté

le sumedi, depuis 9 heures nm.

jusqu'à 5 heures p.m,, sans inter-

ruption, Le samedi le bureau se

ferme à midi. Le vendredi, afin

d’accommoder les employés des

différentes industries, le hureay est
ouvert depuis 7h50 du aoir à 9

heures du soir,

 

   

     

Neuf pays
pour l'alimentation et
   d’Asie ont uni leurs efforts à ceu

l'agriculture des Nations Unies (FAO) dans

la mise en œuvre d’un programme d’hybridation du riz qui per-

nettra d’obtenir un meilleur rendement dans des conditions clima-

tiques et géographiques variables, Cl-dessus, quelques varlétés
le riz sur lesquelles portent les expériences que conduit la FAO à
a Station internationale de recherches de Cuttack, dans l’Inde.

L’ONU mène la lutte contre la famine
he *

ba
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Fédération des
sociétés St-lean-Baptiste

La Fédération des Sociétés St-

Jean-Baptiste du Québec compte
de nombreux amis dans tous les

groupes français disséminés à tra-

vers le pays, Avec ces groupes, elle
entretient des relations fraternel-

les lesquelles contribuent grande-
ment au développemnet et à l’essor
des traditions françaises dont on

nous a souvent fait un devoir de

conserver.
Ce devoir de conservation que

nous ont maintes fois confié tant

d'hommes d'état, tant de gouver-
neurs généraux, voire les Souve-

rains eux-mêmes, ne saurait être

rempli si l'état canadien s’avisait

d'y faire obstruction,

Heureusement que ce même E-

tat, imbu de nobles traditions libé-
rales, a fait preuve de trop de sens

pratique par le passé pour qu'on le

soupçonne atteint de parti pris ou

de mauvaise foi à propos de ce

que nous avons tout lieu de consi-

dérer comme une simple erreur de

perspective,

Depuis quelques temps, quanti-
té de nos compatriotes, en dehors

du Québec, nous prient d'interve-

nir auprès des autorités fédérales

pour que le principe du bilinguis-

me, en ce qui concerne particuliére-

ment les chèques de pension de

 

vieillesse soit respecté, non seule-

ment dans la Province de Québec,
mais également dans toutes les

autres provinces,
La Fédération des Sociétés St-

Jean-Baptiste refuse de croire que
le gouvernement canadien tolère
sciemment et par parti pris le mé-

pris du bilinguisme qu'on semble

manifester dans certains services

administratifs, Elle est, au con-

traire, disposée à croire que des

mesquineries de cette nature cher-
chent à se camoufler derrière de

faux prétextes d'efficacité adminis-
trative et qu’on est peut-être trop

prompt à se rendre à ces prétex-

tes,

Pourtant, mème s'ils étaient

fondés, de pareils prétextes ne de-

vraient, en aucune façon, préva-

loir contre les multiples raisons

d'ordre pratique et juridique qui

les annulent.
Ces raisons, évidemment, sont

connues de tous, Dans les circons-
tances, cependant, Pon  s'estime

justifiable d'en rappeler quelques-

unes,
En tout premier lieu, il faut rap-

peler les droits de séniorité du
groupe français, l'associé de la

première heure duns la grande ta-

che civilisatrice en terre canadien-

ne,
De plus, i] importe de signaler

l'importance numérique de ce me-

me groupe français qui s'est ré-

pandu sur tout le territoire cana-

dien depuis les tout débuts de la

colonie, Ce groupe compte aujour-
d'hui au-delà de quatre millions

d'individus et demeure, sans con-

teste, le plus important et le plus

consistant de tous les noyaux mi-

noritaires,

Ce groupe ne peut- par consé-

quent, être mis sur le même pied

que les autres, D'ailleurs, depuis

nombre d'années, le gouvernement

canadien s'est rendu à ses impor-

tantes raisons d'ordre historique

et démographique.

Mais il y a plus, Dans l'état ne-

tue] des choses, l'observateur dis-

trait serait porté à croire que le

bilinguisme pratiqué dan la seule

province de Québec cunstitue une

mesure d'exception, alors qu'en

fait, ce sont les huit autres Pro-
vinces qui constituent l’exceptipn.

Pour excuser cette exception, (c.

a.d. cette illégalité) on invoque de

LE NICOLETAIN, vendredi, 11 avril, 1952
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pareille méthode est inutilement

compliquée et entretient le flot des

sempiternelles protestations qui dé

ferlent continuellement sur l’état.
11 serait tellement plus simple d'a-

dopter enfin des formules bilingues

pourtout le pays.

Entin, la derniére et non la moin-

dre des raisons militant dans le
sens d'un bilinguisme intégral et

généralisé réside dans ce fait ca-

pital que la constitution canadien-

ne lui donne, à ce bilinguisme.
force de loi. Conséquemment, en

demandant qu’on le pratique par-

tout dans administration et, en

particulier, en ce qui concerne les

chèques officiels de l'état émis hors

se la Province de Québec, la Fédé-

ration des S.S.J.B. du Québec ne

réclame pas une faveur mais ne

fait qu'exiger le respect pur et

simple de la Constitution,  

C'est done avec confiance que la

Fédération des S.S.J.B., forte de

l'appui de ses 75,000 membres, in-
tervient auprès du Ministre de la

Santé nationale, de même qu’au-
près du Premier Ministre et de la

députation québécoise les priant de
bien vouloir apporter un correetif

prompt et immédiat pour que les
infractions au bilinguisme dont se

rend coupable l'administration en
dehors du Québec soient éliminéez.

Tout ce qu'on fera dans le sens

de l'amélioration sur ce point sera

de nature à créer plus d'harmonie

dans toutes les classes de notre

jeune démocratie si pleine de pro-

messes et d'avenir,

Le présent mémoire a été adopté

à l’unanimité lors d'une assemblée
spécinle de la Fédération des So-

ciétés  St-Jean-Baptiste du Qué-

bec tenue à Montréal, le 8 mars

1952,
 

Le Christ est ressuscite...
Alleluia, Alleluia...

“Voici le jour que le Seigneur a fait: passons-le
dans la joie et dans l'allégresse”. C’est Pâques: la So-

vagues prétextes d'efficacité admi-

nistrative. La Fédération des S. S.

J.B. du Québec ne peut que dénon-

cer ces prétextes, Ils sont faux.

  
ASSUREZ-VOUS
PLE CHARNE 3 Plutôt que d'imprimer des for-

mules et des chèques bilingues

pour tout le pays, l'administration

ignore l'esprit du Pacte fédératif

et, au mépris de tout sens prati-

que, préfère se mettre marte] en

tête pour manipuler deux catégo-

ries de formules, Ce qui n’est dé-

cidément pas pratique et efficace.

Loin d'être efficace, en effet, une

Le  
 

  
En choisissant votre nouvelle garde-robe printanière, n'oubliez
pas que la femme vraiment élégante doit embaumer, tout autant
que charmer par son apparence.

Visitez donc le comptoir des parfums de votre magasin favori,
et voyez le vaste choix qui s'offre à vos yeux. N’est-il pas fascinant
de songer quetoutesles fleurs du monde ont donnéleur parfum
pour vous, mesdames. Soyez dignes de ce don, et apprenez tous
es secrets de cet art: savoir se parfumer.
Avez-vous déjà pensé à laisser tomber quelques gouttes d'eau,

de Cologne dans l'eau qui rince votre lingerie ou vos gants?
ou encore humecter d’eau de Cologne, votre planche à repasser?
Votrefer chaud dégagera le parfum quis'imprégnera dansl’article
repassé.

Vosplacards,vostiroirs dégageront un bouquetexquis,si vous
disséminez ici et là, des petits sachets contenant votre poudre
de bain préférée.
À votre prochaine réception, accueillez vos invités avec un

parfum délicat. Comment? Tout simplement en déposant sur les
ampoules électriques, quelques gouttes de parfum ou d'eau de
Cologne. Une fois les ampoules allumées, leur chaleur fera
évaporer votre parfum et imprégneral’air de votre personnalité.
Une bonne hôtesse laisse toujours un flacon de parfum ou

d'eau de Cologneà l'usage de ses invitées,
Avant tout et en toute Occasion, mesdames, soyez charmantes

et raffinées,

oH

lennité des Solennités. Ecoutons S. Paul nous dire dans
l'épitre de la messe de Pâques : “Mes frères, purgez-
vous du vieux ferment, pour être une pâte nouvelle”.
C'est donc a une résurrection spirituelle intense que
nous sommes tous appelés en ce jour de fête. Mais Pâ-
ques de 1952 doit susciter en nos âmes un désir encore
plus ardent de sainteté, de sainteté héroïque,car l'heure
est à l’héroïsme, au témoignage héroïque en faveur du
Christ-Roi et de la Reine du monde. L'heure est aux
généreux, qui se livreront totalement à l’Amour, ne se
refusant à aucune tâche apostolique pour le triomphe
du Règne du Christ par le Règne de Marie.

L'appel de feu que le Saint-Père vient d’adresser
pour une Croisade universelle de la charité, d’une vie
spirituelle féconde, cet appel de feu, comme un vent
puissant de l'Esprit, doit être entendu. La lutte décisi-
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Aucun cadeau ne

vaut une montre...

el aucune montre une

 
OUS voulez une montre très en dehors de l'ordinaire quant à
su précision et à su beauté? Alors, demandez à votre bijoutier

de vous montrer les montres-bracelets “Oyster” Rolex et Tudor.
Elles sont complètement étanches à l'eau et à la poussière, anti-
magnétiques ct, naturellement, d'une précision suprême et d'un
modèle superbe, étant fabriquées par des artisans suisses pour vous
donner l'heure exacte toute votre vie.

ROLEX de GENÈVE
SUISSE

Rolex Watch Company of Canada Limited
80 Richmond Street West, Toronto, Ontario      
 

ve est engagée entre la Vierge Marie et le Dragon, et les
blanches armées eucharistiques et mariales doivent ap-
porter tout leur coeur, leur héroïsme au Vicaire du
Christ. N'oublions jamais le témoignage que le Pape
rendait à notre nation, au lendemain de la béatification
de Marguerite Bourgeoys : peuple eucharistique et ma-
rial. Voilà ce qu'est notre pays, voilà ce qu’il doit être
avec toujours plus de feu, de conviction, de réalité subli-
me. Le peuple canadien vit donc en force cette magni-
fique devise: A JESUS PAR MARIE,qui est celle de
l'admirable Archevêque d'Ottawa, Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon, l’incomparable organisateur du
Congrès marial d'Ottawa, et aujourd’hui le distingué
Président du Comité Permanent des Congrès eucharis-
tiques internationaux. Marie conduit toujours à Jésus,
Vie de l’Ame.

C’est Pâques : Alleluia, Alleluia. Nous devons
donc ressusciter avec le Christ, en commençant aujour-
d'hui une ardente préparation au Congrès eucharisti-
que international de Barcelone. L'Eucharistie et la
Paix : quel thème approprié aux besoins immenses de
notre époque ! Accueillons donc l‘appel de nos Véné-
rables Archevêques et Evêques du Canada, en faveur
d'une préparation active à ce Congrès qui peut et qui
doit changerla face du monde. Les agences de nouvel-
les nous ont transmis des détails sur les splendeursi-
nouies qu’apportera ce Congrès. Il faut que les âmes,
que toutes les âmes soient des cénacles de l’Amourdi-
vin. Demandonsà l'auguste Vierge Marie, Celle qui
nous a donné le Christ, Notre-Dame du Très Saint Sa-
crement, de préparer tous les coeurs à ces festivités
royales. C'est Pâques : Alleluia, Alleluia. Commen-
çons dès aujourd'hui cette vaste croisade de prières, de
préparation au Congrès Eucharistique international.
Evéques. Que dans toutes les paroisses, on répande
Que partout, on réponde à l'attente de nos Vénérables
partout l’admirable petit feuillet PRIE AVEC L'EGLI-
SE où l'on trouvera les méditations appropriées comme
une préparation intense à ce Congrès. Le Canada catho-
lique, pays eucharistique et marial, selon les mots de
Pie XII, doit donc répondre plus ardemment que tous.

C’est Pâques, Alleluia, Alleluia : qu’une véritable
résurrection spirituelle anime tous nos catholiques. Il
faut de la conviction, de la générosité, de l'amour. Fini
le temps des catholiques divisés en eux-mêmesentre la
part de Dieuetla part du monde. TOUT POUR DIEU.
Il faut choisir. Si le communisme a pu monter une tel-
le machine d’une puissance formidable dans le monde,
n'est-ce point parce que trop de nos catholiques ne le
sont que de nom ? Le Christ doit animertoute notre
vie, aussi bien publique que privée, notre vie sociale
comme notre viefamiliale : il n’y a point de comparti-
ment. Il faut des saints, des sains héroïques, chevale-
resques : voilà la force qui sauvera notre pauvre huma-
nité. Il faut des âmes eucharistiques et mariales, et qui
mieux que Marie peut nous enseigner les richesses de
PEucharistie ? O Marie, donnez-nous des lésions de
communiants, oui, de coeurs généreux, d’âmes héroï-
ques qui chaque jour montent toujours davantage dans
l'Amour! L'Eucharistie : ah! si tous les catholiques
savaient le don de Dieu! C'est Pâques : Alleluia, Alle-
luia. Oui, une croisade de communiants, d’âmes eucha-
ristiques ! O Marie, formezces bataillons de l’Amour.

Centre Marial Canadien
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et ‘pleine saveur".
  

   produits en couleurs 30 coquetels
recherchés. Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou

 

 en anglais. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.

Juin 52 
Visites inferprovinciales
“Visites Interprovinciales”, c’est

ainsi que l’on désigne un comité
d'initiative privée qui se propose
d'améliorer’ les relations entre les
deux grandes races du Canada.
À cette fin, cette organisation fa-
vorise l'échange de jeunes Cana-
diens-Français et de jeunes Ca-
nadiens-Anglais, se recrutant
principalement au sein de la jeu-
nesse étudiante, entre les provin-
ces d'Ontario et de Québec, à l’oc-
casion de leurs vacances ou mê-
me à d'autres périodes de l'année.
On débuta modestement, en

1936, avec trois visites de ce gen-
re. En 1951, il s’en effectuait 625,
Les parents qui ne seraient pas

disposés à payer les frais de sé-
jour de leurs enfants dans un
camp d'été ou dans une hôtellerie,
peuvent par notre intermédiaire
leur procurer l'occasion de s'ex-
ercer à la pratique d’une langue
dont ils possèdent pour la plupart
une notion trop exclusivement
lhéorique. Voila, pour ces jeu-
nes, une occasion unique de mêler
l'utile à l’agréable, un délasse-
ment pour leur esprit comme
pour leur corps.

Il arrive que les hôtes reçoi-
vent leurs invités gratuitement.

POUR TOUTE DECORATIONEN FER FORGE,
adressez-vous à

FORTIER
Fer Ornemental

MANUFACTURIER
Fer forgé, intérieur et extérieur - Escalier - Etc,

STE-CLOTHILDE DE HORTON

Cté Arthabaska

TE 

 
quelqu'un à surveiller

dans le

Fautoug àMlasse
: à7.15p.m.
CHLT-CKRN-CKVD-CHAD

CKLS

à 8.00 p.m.

CKAC - CHRC - CKRS - CKBL

 Mais généralement ces derniers

paient leurs frais de séjour sui-

vant un barème raisonnable, va-

viant selon les circonstances. Ce-

pendant, un nombre de plus en
plus considérable de familles pré-

fère effectuer un échange de leurs

:nfants pendant les vacances d’é-

:ê. L'organisation des ‘Visites

fnterprovinciales” apprécie d'une

façon toute particulière les offres

que veulent bien lu? faire nos

bonnes familles de l'Ontario et

du Québec d'accueillir dans leur

foyer un jeune étudiant ou une

jeune étudiante, selon le plan que
nous venons d'exposer. Ces jeu-

nes gens, dont l'âge varie géné-

ralement de 12 à 25 ans, seront
heureux d’être reçus dans l’Onta-

rio, s'ils sont du Québec, et dans

le Québec, s’ils sont de l’Ontario.

[] est même arrivé à des person-

nes plus âgées de vouloir profiter

 
A

de ces arrangements.

Le Bureau des Visites Interpro-
vinciales joue le rôle d'intermé-
diaire; il met en rapport les unes
avec les autres les familles inté-

ressées, en leur fournissant tous

renseignements utiles. Son con-

seil d'administration ne peut en-
courir de responsabilité à l'égard
de ces visites; maisil déclare con-
naître personnellement la plupart

des familles avec lesquelles il est
en relation.

Nous espérons que tous ceux
qui liront ces lignes voudront

bien les faire conaître aux inté-
ressés, et favoriser à l’occasion
notre publicité. Des renseigne-

ments supplémentaires vous se-
ront fournis par Mlle Liette Jo-

licoeur, Beauceville-Est, tel. 130.
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voiture MORRIS

pour 3 raisons...

oH Elle est économique pour
l'essence et l'huile...

Elle démarre et stationne*® ;
comme un charme...

Elle est ample et confortable...

Oui! Et la femme d’aujourd’hui préfere la
MORRIS pour faire ses emplettes et ses &
visites . . . ou pour les voyages plus longs
à la campagne et au chalet.
 

 

Elle s’apperçoit que stationner
avec une MORRIS n'est qu'un
détail . . . et la conduire est si facile,
méme dans la circulation la plus

Sue dense! oo 2

=6 . - L'espace intérieur ne manque pas
> non-plus! Les sièges situés entre les

essieux assurent le confort moëlleux
des plus grosses voitures. Une
‘“monoconstruction’’ allie la carros-
serie au châssis dans une charpente
tout-acier pour donner plus de
solidité et de sécurité. i

Promenez-vous dans une
MORRIS et vous comprendrez
pourquoi les propriétaires de

MORRIS vantent son confort, son
fonctionnement prime et libre de

,

LA PROPRIETAIRE D'UNE

MORRIS S'ECRIAIT:

« «+ C'est une fichu

bonne auto!Et j'suis pas

la seule à en vanter les

qualités! Demandez à

n'importe qui A”    tout souci.

GARAGE MAURICE LEDUC

89, rue Panet, Nicolet

TOLEDO MOTORS LIMITED
et

¢

   

    

   

 



 

pr

| L’Heure Littéraire
  

François de Laval
Sur les flots miroitants, comme un oiseau lassé,

Refermant lentement la blancheur de ses ailes,

Le navire du Roi dans la rade u glissé...

C'est l'heure où sur Québec, l'or du couchant ruisselle:

Figure sombre auprès des habits chamarrés,

Le prêtre, dominant son escorte à la proue,

Vers la ville a tourné son visage éthéré,

Plus irréel encor däns la lumière floue ….

Au pied du roc casqué, couronné de son fort,

Le jour, qu'aide l'éclat des voiles et de l'onde

Qui blanchit les brisants, comme d'un glaive d’or,

Résiste au soir d'un long rayon de clarté blonde ….

Mais l'ombre, surgissant de son rideau d’instants,

S'empare pas à pas du fleuve et des nacelles

Et repousse le jour vers la côte où s'étend,

De gradins en gradins, la Ville-Sentinelle ..

Bientôt le soir s'élance à l’attaque des quais,

Et rongeant routes et maisons, une par une,
Escalade le cap, les remparts, les bosquets...

Et cette vision de Québec, toute brune,

Sur un ciel de printemps strié comme un émail

D'or, de vert, d'orange, au prêtre qu'immobilise

Un son lointain de cloche, a semblé le vitrail,

Symbolique et troublant, de quelqu’immense église !

PAUL GOUIN,

dans Médailles anciennes.

 

Notre héritage culturel

 

- Regain de vie française
En plus d'exalter- notre patrio-

tisme, le troisième Congrès de la

langue française qui se déroule-
ra dans les murs de la Vieille Ca-

“jitale du 18 au 24 juin 1952, mar-

quera une étape de prédilection

dans l'histoire contemporaine;

des jours de lumière pour les a-

pôtres de la conservation ... des
jours qui vont nous référer aux

vénérables coutumes d’une noble
sirvivance.

Il est heureux que nous ayons
choisi la Cité de Champlain pour

jeter les bases de ces importantes

assises... Pour nous, Canadiens

ou Américains, Québec demeure
la ville ancestrale, la terre sacrée

riche des souvenirs d’un glorieux

“passé. Pour la fierté de notre
Province, Québec demeure le ber-

ceuu dans lequel devait naître et

grandir l’essor de nos destinées

religieuses, nationales et françai-

ses. Québec a reçu la première
empreinte de nos découvreurs.

3Les randonnées périlleuses de
certains missionnaires, le sang qui
fut versé pour la défense de nos
libertés chrétiennes, en ont fait
une sorte de relique que l'on se
doit de vénérer. Notre Ville peut
revendiquerl'honneur d'avoir hé-
bergé le premier évêque, Mon-
seigneur de Laval qui décréta à
ses représentants de l’Acadie et  

sublime de planter la croix du

Christ, d'évangéliser en repous-

sant les doctrines banales de la

régression qui s’avérait la honte

des temps primitifs !

Honneur donc au Vieux Qué-

bec pour la préférence qu’on lui

acorde de reviser une nouvelle
fois les intérêts de notre hérita-

ge culturel. Nous présumons que
l'étude primordial au cours de ces

ralliements, portera sur le nivel-

lement de l'expression française

au coeur de la race en germina-

tion... c’est d'ailleurs le thème

d’une actualité permanente. Raf-
fermir nos valeurs intellectuelles

et morales afin de préserver no-

tre peuple contre les faux aiguil-

lages, empêcher notre jeunesse de
construire la vie en adoptant les

principes d'une mentalité inso-

lente, n’est-ce pas là l’idéal le
plus parfait? Certes, le temps

des luttes sanglantes pour empé-

cher Yéclosion et la stabilité de

notre langage n'existe plus ! Ce-

pendant un combat demeure qui

n’est pas le moindre... une nou-

velle lutte s'impose et devient de

plus en plus nécessaire parla for-

ce de l’évolution nous obligeant à

déplorer la vigilance afin d’éviter
le scandale que deviendrait l’a-

pathie des jeunes; nos futurs ré-

gisseurs qui doivent s'imposer par
de l'Ouest Canadien, la mission la valeur personnelle. Il importe

 

  

“MAISON”
pour ENFANTS
Il est facile de construire

une maison pour

enfants, dans un coin
de la cour, en fixant

à la clôture des
traverses de 1” sur

lesquelles on tend de la
toile. Sur le devant,
faites dans la toile

deux ouvertures imitant
des fenêtres.

ORNEMENTS MURAUX... Collez
desillustrations sur du contre-plaqué de V4”, puis

suivez les contours avec une

scie à découper. Au dos,
collez 3 petits blocs de
bois (épaisseur: 4’’) et

appliquez 2 couches
de vernis.  

@ Monsieur Fernand SEGUIN,
dontle livre "ENTRETIENS SUR
LA VIE” paraît aux Editions
Beauchemin,

 

donc de promouvoir une attitude
capable de nous encourager a sus-
citer le réveil de la jeune géné-
ration.
Nous avons des forces à main-

tenir, des richesses catholiques et
françaises qui maintiennent dans
son intégrité la race canadienne.
Dans le cadre historique où la
Providence nous a placés, nous
uvonsle devoir impératif de vain-
cre l'individualisme qui cherche
à neutraliser nos croyances, à ré-
duire l'élan de notre peuple vers
le sacrifice et la préservation d’u-
ne cause noble et protectrice:
notre culture catholique et fran-
caise,

On à comparé la Province de
Québec au bloc de granit qui ai-
de à maintenirla structure de no-
tre empire... comparaison très
logique, merveilleuse unanimité
qu’il importe d'enrichir et de sau-
vegarder pour assurer une enten-
le patriotique et vraiment natio-
dale. A la satisfaction générale,
ie Canada est un pays qui marche

de l'avant. Quel bonheur de pou-

voir découvrir au coeur de nos
régions populeuses les caractéris-
tiques de plusieurs ralliements
forts et prometteurs... Nos ar-
iistes, depuis l’'humble menuisier
de campagne jusqu’à l'écrivain de
réputation, ont quelque chose qui
les différencie et qu’il est fort
séant d'attribuer a notre héritage
-ulturel. Cependant on'ne sau-
rait nier que notre vocabulaire a

de fortes tendances à l’évolution.
Nous ne manquons certainement
pas de fierté vis-à-vis de notre
langue! Et nous avons l'esprit

nécessaire pour préserver nos

traditions les plus essentielles,

cependant on nous reprocherait

volontiers de trahir notre langa-
ge.

Il semble bien que ce soit le

point fuible sur lequel il faudra

méditer davantage ... sujet d’en-

vergure qui embrasse la totalité

des eauses attachées à ce congrès.

Le respect de notre langue qui est
pour nous l'héritage le plus sa-

cré, implique le rayonnement

plus intense de la vie individuelle
et sociale. Le triomphe de la vé-

rité origine au foyer de chaque

individu et cette vérité est la

force et l'avenir, le caractère et

la solidité de notre race.

Savons-nous discernerles subs-

tances conformes à l’enrichisse-

ment de notre valeur intellec-

tuelle et morale? Nous savons

beaucoup trop de catholiques qui
rougiraient d'étre accusés d'in-

souciance, ouvrir leur porte à tout

venant : livres, journaux, revues,

radio, cinémas, accueillir l’opi-

nion fausse, l'audace de tous les

intrus ! Dans certains foyers ca-

nadiens, il plane une âme étran-

gère, une atmosphère américaine

au sens péjoratif du mot ! Le pè-
re ct la mère ont perdu le sens

del'autorité, le bel empire de l’a-
mour qui incarnait si bien la dou-

veur intrépide de nos ancêtres...

Dans notre siècle démocratique,

nous avons de terribles tendances

à l'effondrement qui révolterait

nos vaillants prédécesseurs ! Un

bref coup d’ocil sur le caleul é-

goïste d’une quantité de gens

nous révèle des attitudes peu re-
commandables. Une diminution

de la valeur humaine filtre par
tous les pores d'une évolution

moderne. Quand se désagrègent
le respect et la dignité que l’on

se duit de conférer au plus hum-

ble devoir, il faut craindre l'ané-
mie d'un peuple. Peu à peu s’est

insinuée dans nos manières de vi-
vre une conception américaine

qui supplante les coutumes an-

cestrales qui, elles, ont forgé des
mes chevaleresques, des moeurs

infrangibles.

 

Démngeaison
Pieds et Orteils

Voici une huile antiseptique, pénétrante,

qui ne tache pas-elle fera plus pour vous

aider à vous débarrasser de votre touble que
tout ce que vous avez employé,
Son action pénétrante est si efficace que la

démangeaison est promptement arrêtée; et en
peu de temps vous Êtes débarrassé de cette
désagréable, brûlante démangeaison. I en est

de même pour le mal de barbe, l’ecréma

chroniquect sis troubles cutanés, irritants,
eu agréables à la vue.
PVons pouvez obtenir L'HUILE EMERAUDE
“MOONE” a n'importe quelle pharmacic
moderne. Son emploi est sûr—et manquement

des meilleurs résultats, pour les troubles men-
tionnés plus haut, est rare.

LE NICOLETAIN, vendredi, 11 avril, 1952
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Dans le domaine de la vie con-

jugale. l'union des époux est trop
souvent conçue pourle plaisir au
lieu d'être une réponse à la voca-
tion des vieux Normands qui ont

créé chez nous le climat d’une

France nouvelie. La fréquenta-

tion des jeunes qui est à la base

de l'érection sociale, méprise la

pudeur et la dignité en préconi-

sant l'indépendance ct l’égalité

des sexes pourjustifier le prétex-

te d'une liberté mal comprise.

Autant de problèmes qu'il faudra
soumettre à lu lumière des juges

du Congrès afin de réintégrer

dansl’esprit du christianisme no-

tre attachement, notre fidélité au

berceau de la ruce canadienne-

française.

 

Le best-seller
annoncé à

RADIO-CANADA

ENTRETIENS
Sur

LA VIE
L'ouvrage tant attendu

de

Fernand Seguin

  
  
EN VENTE PARTOUT

$1.75

BEAUCHEMIN 

 
Souhaits de Pâques

 
   

Dans une causerie radiophoni-
que, prononcée par l'abbé Emile

Gosselin, Directeur-Général du
Comité de la Survivance Fran-

çaise en Amérique, en décembre

1951, nous avons noté ce passage

qui s'avère une invitation chaleu-

reuse à tous les dévoués apôtres

de notre survivance : “Il est des
professions de foi qu’un peuple

doit réitérer périodiquement,

sous peine d'oublier ce qu'il est

et de devenir peu à peu ce à quoi

il n'est pas destiné. Nous uvons

fait notre profession de foi au

passé, a l'avenir en 1912 et en

1937. Tous tant que nous som-

mes, fils du foyer ancestral de

Québec, enfants de la dispersion,

minorités par le nombre mais ma-

jorité par la valeur de VAcadie,

de l’Ontario, de l'Ouest Canadien,

de la Nouvelle Angleterre, de la
lointaine Louisiane, venons re-

nouveler i Québec cette affirma-

tion collective de notre confiance

dans notre nationalité. Et pour

qu’elle soit vraiement un geste de

vie, apportons à la préparation du

troisième Congrès de la Langue

Française l’attention, la convic-
tion et le dévouement que re-

quiert un tel geste”.

Eddy BOUDREAU

ECHOS
Lundi le 31 mars dernier, la

Librairie BEAUCHEMIN lançait
le récent ouvrage de Fernand SE-

GUIN, “ENTRETIENS SUR LA

VIE”.

On remarquait dans le groupe

plusieurs personnalités de la Ra-

dio, dont MM. B. Lafleur, R. Rol-

Jand, R. Elie de la Société Radio-

Canada, M. D'Aumale du poste

CHLP, quelques libraires et édi- |

teurs dont MM. E. Issalys, C.

Hurtubise, À. Rivest (Beauche-

min), À. Byarelle (Granger Frè-

res), M. et Mme P. Tisseyre (cer-

cle du Livre de France), A. Ar-

dent (Flammarion), etc.

MENU DE PAQUES
Alleluia! Alleluia! A ln veille de

Phñques, on entend cette cxeluma-
tion chez les petits... et les

grends, Aussi, dans les foyers,

veut-on rendre cv jour-là des plus

joyeux,

C'est done à lu maman ou à lu

grande soeur qu’incombe ln char-

ge de préparer un diner suceulent.
Le menu suivant aidera le “cordon

bleu” à faire de la table de
Pâques un vrai centre de réjouis-
sance familinie,

MENU

Centre de table: lapin et oeufs de

Pâques.

Consommé perlé

Canapés “gentil poussin”
Poulet farci

Carottes ct pois vertes

Jambon de Pâques

Gelée de betteraves
Pomme de terre “à ln canadienne”

Petits fours glacés
Salade “lapin”

Fromage - bonbons - thé - café

CENTRE DE TABLE:

 

Lnpin en sucre debout devant u-

ne corbeille remplie d'oeufs de Pâ-
ques; poussins ici et li,

CANAPES “gentil poussin”:

Couper des rondelles de un pou-
ce de diamètre et d'un pouce et de-

mi de dinmêtre dans du pain blane

vt d'autres rondelles de deux pou-

ces de diamètre pour In buse. Bu-

diggconner de beurre fondu et faire

rôtir à four 400 1°. Garnir la ron-

delle de deux pouces, de fromage à

In crème. Placer les deux autres

rondelles l'une au-dessus de l’au-
tre avee du fromage pour imiter le

corps el la tête d'un poussin ef le

maintenir sur In base de deux pou-

ces toujours avee du fromage iv ln

crème, Deux moreeaux d'amande

blanchie forment le bee des pous-

sins. Déposer ces petits canapés

sur le bord de l'assiette de chaque

convive.

 

 
 

 

® Le “Carrefour de la Bonne Humeur” conti-

tous les jours, du

lundi au vendredi inclusivement, à CHRC, de

3 h. à 4 h. pm. De gauche à droite: Aurèle

Pelletier, directeur commercial a CHRC, M. Ro-

land Viau, gérant du bureau de Québec de la

nue de faire des heureux, 
 

 
Montréal,

Compagnie Ogilvie, Roch Proulx, animateur du

Carrefour, Yvon Goulet, annonceur, Mme Ro-

land Laplante, de Château-Richer, gagnante de

la cagnotte de $555.00, M. E.-C. Morris, gérant,

division des empaquetages, compagnie Ogilvie,

Magella Alain, directeur des pro-

gramme à CHRC.
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Poulet farci décoré

de lys de Pâques

FARCE
11 livre de pore haché

l'oignon haché finement

2 branches de céleri

1 oeuf

2e à table de beurre
2 {de mie de pain

sel, poivre, persil, sariette, sauge.

sauge,

l'aire fondre le beurre, et y fui-

re blondir Yoignon. Ajouter ln

viande, le pain trempé et lvs ns-

suisonnements, En dernier Dieu,

l'ocuf légèrement battu pour lier

ln farce. Laisser refroidir avant de

tmplir la volaille.

Jambon fleuri sur lit de laitue et

garni de jonquilles:

 

  Quelques rondelles dans une

 
 

Matin de Pâques

Krosse carotte, taillées en étoiles.
Le eovur de ln jonquille est égnle-
ment en carotte, mais taillé sur lu
longueur, Denteler un côté, confve-
tionner un petit rouleau et fixer

dans le centre dv In rondelle nvec
des eure-dents,

Salade “lnpin® en coquille:

Ce Jupin est fait d'une demi-
poire mise & plat sur un lit de lni-
tue où de gélutine pussée en viz,

Piquer deux amandes dans lo bout

le plus petit de Ja poire pour los

oveilles. Dessiner Jen yeux ol In

boueht avec du sucre rose appli-

qué avec un cure-dents, La queue

est faite d'un morceau de guimau-

l‘açonner des peliles earotles

en fromage el Jes mettre en n-

vant du lupin,

vi,

 

 

Jean-Jacques HOULE, D.C

tats-Unis.

cl compétent.

maine de la santé;
médicaments.” 

 

M. J.-Jacques Houle est diplômé de l’Institut Palmer aux E-
I] à fait ses études préliminaires au collège St-Jo-

seph des Trois-Rivières. C'est un chiropraticien consciencieux

“On sait aujourd'hui que la chiropratique est une science spé-
cifique, qui s'avère de plus en plus nécessaire au bien-étre de
l'humanité : elle apporte une contribution signalée duns le do-

elle complète la médecine sans pilules ni

CONSULTEZ

Jean-Jacques HOULE
D. C.

Docteur en chiropratique

Specialité : tours de reins,

mal de dos, rhumatisme.

41 rue St-Louis
Victoriaville

Tous les mardis après-midi
et le soir.

Pour appointements
appelez 2814

Visite a domicile en cas
d'invalidité.

Le Juge Aimé CHASSE   
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A VENDIRE Une maison à deux
Élagges — Ia bâtisse sans le terrain

rue Notre-Dame, ouest, Une

bouilloire de 125 gallons — usagée

-— Un poêle à charbon où à bois,

marque “Bélanger”, S'adresser à:
131, rue Notre-Dame, ouest,

ON DEMANDE, — Une personne

d'un certain âge, femme ou demoi-

sefle, pour habiter avec une jeune

tille seule, S'adresser au No 215
est, rue Notre-Dame, Victoriaville,

l'él,: 2510.

\ VENDRE: Presque neuf un a-

meublement semi-dinettes des

complets, à peine usagés, pour

messieurs, grandeur: 38, Cause de

vente: mortalité. S'adresser à 57 À

rue Octave, tél: 3276, Victoriaville

17-3

AGENTS VENDEURS DEMAN
DES: Représentants sérieux, Tra-

vail rémunérateur dans votre mai-
son ou extérieur. Pour demande

application confidentielle, écrivez:

M. BENOIT, 1459 Bélanger, suite
100-101, Montréal. 24-4

 

A VENDRE: A vendre en entier

ou divisé, terrain de 105° x 119° si-

tué sur le boulevard Ste-Croix, Vic-

toriaville. S'adresser à 6 rue Pere

Levesque, Tél.: 3647, 3 avril-p.
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Petites Annonces
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POUSSINS BRAY: Epargnez du
temps en vous mettant immédinte-

ment en communication avee notre

agent, Nous pouvons vous livrer

sans retard des couvées entières

de poulettes, poussins d'un jour ou

en croissance. Aussi quelques co-

chets en croissance, Tout ce qu’il

vous faut pour répondre à lu de-

munde du marché un peu plus tard
l’oussins mélés commandés à l'a-
vance chez MRDERIC BRETON,

 

Plessisville ou JOSAPHAT RO-

BIDOUX, Kingsey Falls,

POUSSINS BRAY: Les couvoirs

Bray peuvent vous livrer prompte-

ment des poulettes âgées d’un jour
et en croissance, l’our races mélan-

gees, cochets âges d’un jour ou en

croissances, commandez à l'avance.

Pour plus amples informations,

pour prix et livraison, vous adres-
ser à: MEDERIC BRETON, Ples-

sisvile, JOSAPHAT ROBIDOUX,

Kingsey Falls.
 

AGENTS DEMANDES: Désirez-

vous améliorer votre situation?
JITO vous en donne l'opportunité
en vendant à domicile une ligne

complète de nécessités domestiques
culinaires, toilette, médecines, thé

café, etc. Bon territoire dans ville
de Nicolet, Profits très intéres-

sants. $18.00 seulement requis, Dé-

tails: JITO, 5130 St-Aubert, Mont-

réal. 10-4 
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La visite des étudiants de

l’université Temple
a été un succès

La Chambre de Commerce des Jeunes de Victoria-

ville a été l’hôte, vendredi, samedi, dimanche et lundi,
les 4, 5, 6 et 7, de trente-sept étudiants de l’Université
Temple de Philadelphie, Etats-Unis, et de leurs surveil-
lants M. le docteur Samuel Wehr et Mme Eunice À.

Clarke.
Le groupe est arrivé dans notre ville vendredi mi-

di pour unevisite de trois jours. Le but dela visite de
ces étudiants, qui se destinent au professorat, était de se
familiariser avec nos coutumes et nos moeurs; ils lurent

à cet effet reçus dans quelques-unes de nos familles de

la ville.
Accueillis à la gare du Canadien National à leur

arrivée, on les conduisit vers les demeures qui leur é-

taient assignées. L'après-midi à 2 h. 30, les jeunes gens

visitèrent la Victoriaville Furniture Ltd, tandis que les

jeunes filles visitaient l'usine Fashion Craft Manufac-

turers Ltd. Une causerie leur a ensuite été donnée sur

la situation de l'industrie locale. M. Albert Clément,

i.p., était le conférencier.
A 6 heures, ce fut le souper à la maison et la soirée

futlibre, afin de permettre la visite des magasins et de
la ville et même nos cinémas.

Samedi avant-midi, ils visitèrent le Collège du Sa-
cré-Coeur, guidés parle R. F. Séverin, directeur del’é-

tablissement. Le R. F. Léandre a prononcé à leur é-

gard une causerie sur notre système éducationnel. pri-
maire, secondaire et universitaire.

À 2 heures de l'après-midi, les étudiants se sont
rencontrés au Centre Catholique pour se rendre, en au-
tobus, à une partie de sucre à Plessisville, Ils prirentle
souper à la cabane à sucre et dansla soirée participèrent
à des chants canadiens mimés et exécutèrent eux-mê-
mes quelques chants étudiants. Cette soirée couronnait
très bien une journée typiquement canadienne-françai-

se. Joo usd
Dimanche,tout le groupe a assisté à la grand'messe

à l’église Ste-Victoire. Dans l'après-midi, ils se rendirent
à l’hôtelde ville où ils furent reçusofficiellement parles
autorités de la ville. S. H. le maire L.-Arthur Gamache
leur a souhaité la bienvenue etil les a invités à signer le
livre d’or de la ville. Les autres représentants du Con-
seil étaient MM.les conseillers Roger Bergeron, Char-
les-E. Boutet et Emile Demers. On remarquait égale-
ment Me Raymond Beaudet,greffier de la ville, Benoit
Auger, président de la Chambre Cadette, Léo Lavoie,
P.-A. Poirier, J.-A. Poirier. Roger Lussier, président du
comité de réception de la Chambre, P.-J. Falardeau,
Georges-E. Labbé, Albert Clément, i.p., Francois Bour-
geois, ingénieur de la ville, Fernand Mainville, Wilfrid
Dupuis, Mmes Gamache, Boutet, Labbé. Bergeron et
Bourgeois, et quelques autres.

M. Samuel Wehr s'adressant en anglais, au nom du
groupe qu'il dirigeait, a dit que le but de ce voyage é-
tait de connaître nos manières de vivre et ‘nous avons
appris en même temps ce que veut dire le mot ami. Vic-
toriaville voudra dorénavant dire amis pour nous. Vous
êtes tous des gens bien compréhensifs et vous nous avez
fait un accueil bien chaleureux, Nous nous rappelle-
rons également de votre sucre et de votre tire, et nous
ramenons avec nous d'excellents souvenirs.”

M .Frank Bisk, l’un des étudiants, traduisit ensuite

en français les paroles de M. Wehr et MmeÀ. Clarke a-
dressa également quelques paroles en français.
Un vin d'honneurfut ensuite servi au groupe parles

autorités de la ville, à l'hôtel Manoir Victoria. De là.
on se rendit au poste de police où il y eutvisite des lieux.
et une photographie fut prise en face de l'édifice. Une
fois rendu au Centre Catholique, M. Roger Lussier a
prononcé une causerie-forum sur le fonctionnement del
nos gouvernements.

Le soir, tous assistèrent à une soirée canadienne au
Chalet Les Cèdres, qui était offerte par les autorités mu-
nicipales. Tous les visiteurs semblèrent goûter grande-
mentnos danses carréesetils y prirent une part très ac-
tive.

Lundi avant-midi, ils furent reçus par S. H. le mai-
re Elphège Labbé, à Arthabaska, et signèrent le livre
d’or de cette municipalité et se rendirent ensuite visi-
ter le Musée Laurier. On leur remit quelques pam-
phlets et de la littérature-souvenir. A 11 heures. ils se
rendirent diner chez leurs hétes et prirent ensuite con-
gé d'eux pourreprendrele train et s'en retourner a Phi-
ladelphie. Avant de partir, tous se sont accordés à dire
qu’ils étaient émerveillés de l'accueil qu’on leur avait
 

 

 

Bonne affaire
Je cherche un mécanicien d'automobiles, avec capital de

cinq à six mille dollars, qui serait intéressé à ucheter ou bâtir

un garage sur la route Nationale. à Princeville ou Plessisville.

Je serais disposé à prêter argent alongs termes, sur propo-

sition au-dessus de six mille piastres.

Pour autres renseignements, écrire à C. P. 208

VICTORIAVILLE

 

 

 

 

 

Hôtel à vendre
HOTEL des mieux situés, dans le comté de Lot-

binière. 21 pièces. Chambres avec eau courante.
Chauffage central. Routes ouvertes à l’année. Bon
poste pour voyageur. Près du chemin de fer. A
vingt-cinq milles de Québec. Pour conditions, s’a-
dresser à HOTEL LAURIER, L.-P. BUREAU,
propriétaire, Laurier Station, Comté de Lotbinière,
P. Qué. 17-4  
    

|
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Promenade pascale
 

fait et plusieurs ont promi de revenir nous voir prochai-
nement.

Cette visite a été rendue possible, grâce à un octroi
qui a été accordé à la Chambre Cadette de notre ville
par l'Office provincial de Publicité, par l’intermédiaire
de M. le député Wilfrid Labbé et avec l'appui financier
des autorités municipales.

Les membres de la Chambre qui formaient le comi-
té spécial étaient MM. Benoît Auger, président de la
Chambre, Roger Lussier, présirent du comité de récep-
tion, Léo Lavoie, Roger Bergeron, P.-J. Falardeau, P.-

Charmaine”,

A. Poirier et Albert Clément.
 

 

 

L'Assurance-
Chômage ou le

placement
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concer-
nant l’assurance-chômage et le
placement ainsi que les réponses
lonnées par la Commission d’as-
“urance-chômage.

St un point en particulier tou-
'hant l’ussurance-chônage vous
emble obscur, n'hésitez pas à
dresser votre question au bureau

le la Commission d'assurance-

homage. Nous vous ¢n commu-

aiquerons la réponse sous la pré-
sente rubrique.

Voici quelques questions et ré-

ponses susceptibles de vous inté-
resser:

Question — Voici le cas d’une

femme qui travaillait dans un

emploi assuré. Elle se marie et

est maintenant incapable d’ac-
cepter un emploi en dehors du

foyer. On lui a dit qu’elle pou-

vait obtenir un remboursement

contributions. Quelle réclama-

tion peut-clle faire en l'occuren-
ce?

teponses — Aucun rembourse-

ment n'est possible en l’oceuren-
ve. Elle n’a pas droit aux pres-

tations. Elle a bénéficié de la

protection que lui offrait l'assu-
rance-chomage pendant toute la

période de temps qui a précédé
son mariage. Si elle était tombée

on chômage, elle aurait pu alors

présenter une réclamation de

prestations, et, advenant le cas ou

elle serait disponible pour un

emploi et qu'il soit impossible

d'en trouver un, clle pourrait a-

voir droit aux prestations. Voi-

là pourquoi il ne peut être ques-

tion d'effectuer un rembourse-

ment quelconque. On peut rap-

procher le régime d'assurance-
chômage du régime d'assurance-

feu. Vous assurez votre proprié-

té contre le feu pendant quelques
années, et vous êtes assez chan-

ceux pour ne pas être éprouvé

par le feu. Puis vous vendez vo-
tre propriété. Vous n’avez pas

l’idée alors de faire une réclama-

tion quelconque en ce sens et

vous nh’espérez aucunement un

remboursement des primes que
vous avez versées, précisément

parce que vous avez eu toute la
protection voulue pour l'argent

que vous avez versé.

envoic-t-on pas nos chèques par
la poste au lieu de nous obliger

à faire la queue à la porte du bu-
reau et attendre notre tour ?

Réponse — Parce que votre vi-

site personnelle au bureau per-
met de vérifier votre disponibili-

té et votre capacité d'occuper un

emploi — deux des conditions re-

quises pour toucher des presta-
tions. Cette visite permet aussi

aux fonctionnaires du bureau lo-

cal de vous interviewer relative-

ment à votre demande, s’il y a
lieu, aux fins de vous trouver un emploi.Question — Pourquoi ne nous  

| " Biggest Show of "52 "
1! faudrait tous les adjectifs du!

dictionnaire — et encore plus —

pour décrire de façon satisfaisante

le spectacle vraiment extraordinai-
re qui sera offert aux amateurs de

musique et de beaux spectacles de

Montréal, dimanche le 20 avril pro-

chain au Forum, lors de lu venue à

Montréal du "Biggest Show of

‘52”, En effet, jamais encore dans

le passé aura-t-il été donné de pou-

voir applaudir autant de vedettes

sous un même toit, et à des prix
d'admission vraiment populaires.

Ce n'est pas tous les jours en effet

qu'il est donné de voir en scène

lors d'un même programme musi-

cal formidable des vedettes tels

Frankie Laine, un fameux chan-

teur, Patti Page, une fameuse

chanteuse, et Billy May et son or-

chestre, ceux-là même qui rem-
portent un succès monstre à l’é-

cran, à la radio et à la télévision
depuis déjà une couple d'années.

Oui, Laine, Mlle Page et May, ain-
si que de nombreux autres artistes

danseurs, comédiens et chanteurs,

seront en personne au Forum di-
manche, le 20 avril prochain, quand

deux représentations seront offer-

tes, une matinée à 2.30 heures et

un programme du soir à 845 heu-

res,

Puisque vous écoutez sûrement
la radio de temps à autre, puisque

vous avez probablement un phono-

graphe à la maison et puisque vous
 

visitez le cinéma régulièrement,

vous connaissez sûrement Prankie

Laine, Patti Page et Billy May.

Laine est celui qui a popularisé les

pièces “Mule Train”, Jealousy,

Jezebel et plusieurs autres dont les

disques ont facilement dépassé le

miliion. Mlle Page, une blonde ex-

quise, est celle qui a réussi le fa-

meux “Tennesse Waltz” et elle ao

eu tant de succès avec cette pièce

qu’on lui a récemment remis une

uperbe Cadilac quand on a vendu
‘e quatre-millionnième disque de À

sa version de “Tennessee Waltz”. D

May, lui, est un saxophoniste ma-
gique dont l'orchestre à déjà réus-

<, une douzaine “de pièces qui ont
v nou UN grand succès et

“Always”, “Silver

and Gold”, “Unforgettaile”, “Lean
5 AIT My Love” et quelques

HUE

t.menche le 20, ces grandes ve-

"1 s du monde de la musique po-

cuire et du ‘az seront accompa-
: par Nlinois Jacquet, un vir-

» du =axophone pour pièces de

=, ue Den Rive et de Jay Law-

ace. des comédiens et des Cho-

laters et des frères Clark, des

neu*s noirs qui sont absolu-

un, tulentueux et qui sont connus

n ernationalement. Qu'on se le di-
> Le “Bisgest Show of ’52”, au

“orum, en matinée et en soirée, lc

a avril prochain,

L'ipéra du samedi

L- samedi après-midi sera en-
re con‘ucré aux grandes ocu-

ves de l'opéra. Le Metropolitan

: terminé sa saison, mais Roger
i+ Vaudreuil nous présentera les

ellleurs enregistrements d'oau-

ree célèbres. Cette série d'au-
AtOn:, qui se poursuivra jusqu’à

‘automne, débutera avec Faust

le Gounod. On retrouve dans lu

«le des compositeurs les plus

{vands noms de l’histoive de la

nusique.

Barbara Ann Scoltà
Meniréal au débuf
de mai
Tous les ans, la Fédération des

Association de Chasse ct de Pêche

tu Québec présentait aux sportifs

e Salon du Sportsman, en mai.

maiz on a cru faire mieux encore

tle année en s'as=urant les ser-

vices de Mademoiselle Seott et de

‘a fameuse revue, puisqu'on inté-

ressera non seulement les sportifs

Mais tous les Montréalais et les

zens des environs, sans exception.

La conservation des ressources na-

turelles du Québec occupe plus que

‘amais les membres de lu Fédéra-

on et les profits du spectacle de

Mademoiselle Scott serviront très

bien à la poursuite de ce noble but.

L'*Hollywood lee Revue” a une
forte réputation qui n'a fait

qu‘augmenter depuis le premier

spectacle annuel offert i] y a dix-

sept ans, Le propriétaire de cette

production “glacée”, le sportsman

et brillant homme d'affaires améri-

cain Arthur Wirtz, se plait à sur-

nommer sa revue “le spectacle aux

vedettes nombreuses” et il n'a pas

tout a fait tort.

Mademoiselle Scott s’y distingue

hautement et elle est très bien se-

condée par les talentucuses Carol

Lynn et Andra Mclanghlin, qui

comptent elles aussi des millions

d’admirateurs au pays de l'oncle

Sam. Un autre Canadien, Michael

Kirby, un Américain plein de ta-

lent, Skippy Baxter, et l’élégant

Tom Walsh sont les vedettes mas-

culines de “Hollywood Ice Revue”.
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Monsieur A. J. Shaw, dont la photo
est reproduile ci-dessus, a été nom-
mé au poste nouvellement créé de
Vice-Président Chargé de la Vente,
à la Chrysler Corporation of Canada,
Limited, d'après une déclaration qui
a été faite, aujourd'hui, par Monsieur
E. C, Row, Président de cette mai-
son. Monsieur Shaw, qui est avec la
Chrysler Corporation depuis plus de
vingt-cinq ans, assumera son nou-
veauposte le ler avril,

 

Barbara Ann Scott et 1"*Holly-
vuod Ice Revue” — une troupe de

200 patineurs et patineuses — se-

‘ont au Forum du 4 au 11 mai pro-

hain et il y aura matinées diman-

che, le 4, samedi, le 10, et diman-
‘he le 11.

PRIX DE JOURNALISME
Le Club International des Jour-

nalistes et Ecrivains d'Union La-

‘ne à décerné à un journaliste de

Québec, M. Gérard Langlois, le
rix International de Journalis-

me de l’année 1951 pour son ma-

{nifique ouvrage illustré “SUR

LE POUCE"”(Editions du Cactus,
Québec, 1950).

Ce prix a été chaudement dis-

te entre .près de 500 journalis-

tes, écrivains, poètes, profession-

tcis ou non, d'expression fran-

"aise, espagnole, italienne et por-
tugaise.

Un autre Québecois, M. Gusta-
ve Proulx, a mérité un “Diplome

l'honneur” pour -son roman

“CHAMBRE A LOUER”.

M. Gérard Langlois est né près

de Québec le 27 janvier 1921. A-
près des études secondaires à

Trois-Rivières, Boston et Qué-

bec, il poursuivit des études en

Théologie à Sherbrooke. I dé-

buta à "La Nation”, puis il col-

labora au quotidien “L'Action

Catholique” ct au “Leader”. En
1949, il devint rédacteur en chef

de “L'Eclaireur”. Actuellement

il dirige les “Editions du Cactus”

1 Québec.

“SUR LE POUCE" est un récit
d’une aventure “sur le pouce” au

Mexique en février et mars 1949.

Les deux héros, l'auteur et Clau-

de Bouffard, sont alors uviateurs

ct entreprennent un voyage mou-

vementée en suivant le Mississipi

jusqu'à Nouvelle-Orléans où ils
wsistent au Carnaval avant de

‘ontinuer au Mexique. Les au-
‘orités diplomatiques, à Ottawa

et à Mexico, ont fait grand éloge
de l'ouvrage de M. Langlois; la
ritique également a été très fa-

vorable. |

A Paris, ce sont des personna-
‘ités éminentes dans le monde in-

crnational du journalisme et de
la littérature qui ont décerné à

M. Langlois le Prix International

1951 de Journalisme. Parmi les

membres du jury, mentionnons

MM. Jean-Marc Guérin, corres-

pondant de journaux français à

l'étranger, Jean Descola, auteur

de la remarquable “Histoire de
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REATU RECOAEU

Rythme pascal —
Par EDDY BOUDREAU

Là-bas, près du jour qui s’éveille,

Un chant de triomphe envahit la candeur,

Le firmament vêtu d’une parure somptueuse,

Prête aux échos de puissantes mélodies,

Partout, les cloches fredonnent le mystère ….

Mystère d'amour et d’immortalité:

Mirucle qui se révèle à l’horizon de feu,

Dans le jour qui commence le bambin s’évertue;
Dans la joie du matin les heureux se rencontrent.
Lu foule est éprise de toute clameur nouvelle.
Sa joie se balance au rythme du temps,

Et le gai campanile accentue sa rumeur,

Diffuse l'harmonie dans la chaleur qui monte.

Hymne universel jaillissant de la terre,

Chant d’espérance qui marque V'oraison.

Clochers de villages, carillons de nos temples,

Si vous ne chantiez plus,

L'être serait vain et le monde sans lumière …
L'homme oublierait la grandeur qui l‘anime.

Pâques, en vain je désire effleurer ton mystère,
Je m'enfonce dans la nuit en voulant te comprendre!
Tu es l’heure indicible où rayonne l'infini.

Pâques, tu es le printemps.

Jour où s'avère le renouveau des choses.
Lau nature toute entière s’incline devant toi,
Car ton nom symbolise une puissante liberté,
L'hiver a quitté son manteau de froidure:
La source qui chantonne préconise plus d'espoir,
El la voix des effluves rajeunit tous les coeurs.
Pâques, tu es le printemps

+ #
©

Renouveau des choses, grandeur de la vie.
Mais tout ce qui change suppose la douleur …
L'arbre pour grandir doit subir l’émondage;
Au coeur de I'érable s'enfonce le tranchant;
Et le sol pour produire se verra déchiré !

Image du temps qui passe.

Destinée de l'homme qui aspire au bonheur,
Ignorant du devoir le courage qu’il exige.
Mais l'âme qui est vierge peut défier la souffrance;
Pourelle le bonheur ne saurait s’envoler …
Le printemps chante en elle une joyeuse mélopée; ?
Elle marche souriante sous le regard de Dieu.
Et quand le soleil inaugure la clémence,

» Quand roucoule la forêt sous le charme de l’azur,
La joie illumine la beauté qui l'enivre,
C’est un chant de triomphe qui envahit la terre.
“Pâques, tu es l’heure indicible où rayonne l’infini.” 3

l'Espagne Chrétienne”, le géné-
ral Francois d'Astier de la Vige-
rie, ancien ambassadeur de Fran-
te au Brésil, président du jury, le
poète spiritualiste Wilfrid. Lucas,
lauréat de l'Académie française,
Mme Rodier-Letondal, journalis-
te canadienne, MM. J. Bellveser
Sarrio, correspondant à Paris des
journaux espagnols et sud-amé-
ricains ct de Radio-Madrid, Paul
Berger, journaliste parlementai-
re, Agostinho das Neves, journa-
‘iste portugais, Juan-Bautista Ra-
nos, attaché culturel à l’ambas-
sude d’Argentine a Paris, l’un des
meilleurs poètes espagnols, J.-B.
Calleça, de la presse brésilienne,
2t J. Poilvet Le Guenn, du Ma-
roc.

Notre journal offre à notre
compatriote ses sincères félicita-
tions.

 

Fetes au...
{suite de la lère page;

nieur du son, et au moment où la
fête bat son plein,ils se présen-
tent avec leurs micros. C'est ainsi
qu’on entend des gigues jouées
par des violoneux, les cris des
danses, les rires des invités, Puis
Roland Lelièvre recueille une
chanson à répondre, enregistre
une histoire racontée par lemai-
re, le curé ou un ancien de la pla-
ce, :

Tout le programme est impro-
visé et original.

L’enregistrement terminé, l’é-
quipe de réalisation n’a plus qu'à
procéder au montage, à disposer
la riche matière ainsi recueillie
de façon à former un. ensemble
à la fois amusant et évocateur de
la vie de nos villages.

Cette série d’émissions consa-

crée aux vieilles traditions cana-

diennes est revenue à l'horaire
lundi dernier. Elle est à l’affiche
du réseau Français tous les lundis

soir, de 7 h. 30 à 8 heures, et est
diffusée de Québec.

Vice-président ….
{suite de la lère pag”

entré tout jeune en 1916 dans le

personnel des ventes de Dort Mo-

{or Car Company, aux Etats-Unis.

En 1925 il fait partie de l'organi-
sation des ventes de Flint Motor
Car Company et, une année plus
tard, il vint au Canada et accepta
la position de Gérant de District
avec Chrysler Corporation of Ca- ©
nada Limited.
Aucours des années subséquen-

tes, il obtint des promotions de la

Corporation aux divers stages de

la direction des ventes. Depuis
plusieurs années, il .a été un des
directeurs de Chrysler Corpora- «

tion of Canada, Limited, et Gé-
rant Général des ventes de la Di-
vision Dodge-DeSoto de la Cor-
poration.
Monsieur Shaw et sa famille

sont résidents de Windsor, Ont,

depuis longtemps; il demeure y
dans le moment à 3002 rue Sand-
wich Ouest. En 1916, Monsieur
Shaw épousait mademoiselle He-
Jen M, Neis, de Juno, Wisconsin;
ils ont trois filles: Harriett (Ma-
dame Dr W. McIntyre, de Grosse
Pointe, Michigan), Jean (Mada- ,

me H. Reid-Lewis de Riverside,
Ont.) et Caroline Anne à la mai-
son, aussi un fils, John William, à

la maison.
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ChâteauNicolet
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et
froide. Cuisine Canadienne.

Salle de réception. Repas

complets.
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